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    Mohamed TOIHIRI est né à Mitsoudjé aux Comores en 1955, il a passé sa petite enfance dans l'Est de Madagascar, à Brickaville, à Ambatorazaka, à Mahanoro, et à Tamatave. Il retourne suivre sa scolarité aux Comores et poursuit des études supérieures en France, à Bordeaux, où il obtient un Doctorat en lettres modernes et une Maîtrise en communication.


    Il enseigna successivement à Mutsamudu dans l’île d'Anjouan aux Comores, au lycée de Moroni, à l'École Nationale d'Enseignement Supérieur de Nouni, à Dunkerque, dans la région à parisienne et à Ann Arbor dans le Michigan aux USA. Il a été par ailleurs ambassadeur de son pays aux USA, au Canada et à Cuba et Représentant Permanent aux Nations-Unies. Actuellement il est professeur de littérature à l’université des Comores.


    Il a publié notamment La République des Imberbes, L'Harmattan, 1985, Le kafir du Karthala, L'Harmattan, 1992, La Nationalité, Les éditions A3, 1997, L'École de Bangano.


    Résumé


    L’heureuse coexistence d’un prologue et d’un épilogue pour encadrer ce récit de vie, ne signifie nullement que l’on a voulu sacrifier à un rituel littéraire convenu, mais montre la ruse d’une plume soucieuse de dévoiler les dangers de la bigamie, en prenant le lecteur à témoin. Allan Marouani y parvient en se servant de son expérience personnelle. Il met particulièrement en relief les circonstances qui l'ont conduit à ce régime matrimonial. Tout d’abord, cette manière de « péché originel » qui ouvre l’itinéraire le jour où, « rentrant à la maison à une heure inaccoutumée, j’entendis des gémissements venant de notre chambre à coucher et qui endolorirent mon cœur ». Dissolution du premier mariage et noces avec la belle Farah « au corps de bambou ». Splendeurs de la vie, tendresse débordante. Hélas, le narrateur n’a pas trouvé en elle « ce levain nécessaire pour faire épanouir les fleurs de la vie ». Donc liaison et mariage avec la « plantureuse » Mona. Puis, passage douloureux et quête impossible de l’équilibre dans cette bigamie où entre autres servitudes, chacune des épouses, folle de jalousie, épuise l’époux pour le rendre indisponible et contrarier ainsi la coépouse. Passage initiatique aussi, dans la mesure où Marouani se forge une personnalité au fil des conflits. Il apprend à mentir, et la bigamie devient une école du travestissement, jusqu’au jour où il décide de rompre avec Mona, en se justifiant : « Je n’avais trouvé en elle rien de ce que j’attendais : ni poésie, ni esprit, ni fantaisie, ni folie et surtout pas d optimisme ».


    Finalement, le narrateur n’a-t-il pas été son propre bourreau pour avoir voulu inventer la bigamie comme un jeu? N’est-il pas la révélation de cette part égoïste de nous-mêmes qui nous condamne à une permanente oscillation entre splendeurs et misères?




    Préface


    Mohamed TOIHIRI nous livre aujourd’hui : Splendeurs et Misères d’un Bigame, son nouveau roman. Avant toutes choses, une explication s’impose : il est parfois des hommes qui s’expriment par la plume de quelqu’un d’autre. Alain Marouani, le bigame, en est ici un bel exemple : il fait son autobiographie à travers la plume de Mohamed Toihiri qui, dans la vie, est un monogame.


    Ceci considéré, faisons un retour dans le passé, un passé très récent. En 1975, l’Archipel des Comores obtient son indépendance.


    En 2002 commence « La Véritable vie d’Allan Marouani » sous-titre du présent ouvrage, lequel s’achève dans le courant de l’année 2003, presque trente ans après l’indépendance de l’Archipel.


    Le temps a donc coulé; mais les changements de régimes ne semblent pas avoir entraîné de bouleversements majeurs dans les habitudes. La religion, ciment de la cohésion du peuple, et les traditions demeurent intangibles.


    Dans ce contexte la polygamie ou du moins la bigamie ont un bel avenir devant elles. En bon républicain islamique, l’on peut épouser jusqu’à quatre femmes et s’en trouver parfaitement heureux. Et voilà qu’un bigame a des états d’âme! Mais comment procède-t-il?


    Contrairement aux apparences d’immobilité des habitudes, quelque chose a changé chez la femme : elle veut un homme pour elle seule! Farah et Mona, les deux épouses de Marouani, déploient, chacune, d’infinis efforts pour déstabiliser la rivale et la contraindre au divorce. Elles espèrent que le mari, quotidiennement sollicité, subissant, de façon permanente, la douche écossaise, saura choisir la préférée que l’une et l’autre prétendent être.


    Dépassé, Allan Marouani perd son latin et, à force de velléités, il complique une situation déjà délicate.


    L’amour, si l’on permet cette image, apparaît comme le meilleur plat autour duquel sont réunis trois convives : deux femmes et un homme. Qui déploiera le plus de charme et d’habileté pour s’adjuger la plus grosse part? Derrière chaque convive, des partisans qui gesticulent pour encourager leur poulain!


    Par nature l’homme est polygame et la femme, polyandre. Tous deux, même tendrement enlacés, ne peuvent s’empêcher de jeter des regards de convoitise sur des gens autres que leur propre partenaire du moment. La monogamie n’exclut pas les difficultés de la vie quotidienne; la bigamie, quant à elle, les complexifie.


    Le bigame heureux, semble suggérer Allan Maouani lui-même, est celui qui sait être le bon arbitre, celui que requiert la situation. Il voit clair dans les jeux des épouses, les comprend et peut les anticiper; il est déterminé, attentif, loyal, capable de faire face à toutes les éventualités.


    Les temps ont changé; la soumission aveugle de la femme à son époux n’est plus de mise. La volonté d’échapper à la pesante autorité parentale et de partager, en femme libre, une vie commune, avec des droits égaux, devient le leitmotiv que le bigame ne doit plus ignorer.


    Se contenter d’accomplir ses seuls devoirs conjugaux, c’est s’exposer à connaître l’enfer sur terre! Il faut désormais veiller à de constants ajustements pour éviter les conflits de droits et préserver, en l'occurrence, la liberté de chacun dans le ménage. En fait, l’histoire d’Allan Marouani est l’histoire de tous les bigames et de tous les polygames du monde, de New York à Pékin en passant par Paris et Istanbul.


    Avec Splendeurs et Misères d’un Bigame, Mohamed TOIHIRI, de sa plume alerte et ce style traversé d’un humour qui lui est particulier, nous laisse pressentir les changements inévitables inscrits dans les temps qui viennent.


    Jean Baptiste TIÉMÉLÉ




    Prologue


    À une période funeste et turbulente de l’histoire de France, certains disaient dans une ferveur sacrificielle et totémique : « Nous sommes tous des Juifs allemands ». Moi, dans mon absolue et sincère conviction, je dirais : « Nous sommes tous des polygames ».


    Que le lecteur ou la lectrice hypocrite, n’ayant jamais souhaité, ne fût-ce qu’une seule fois, avoir deux femmes, ou deux hommes (privilège réservé aux Népalaises), prononce à mon encontre la formule rituelle de la répudiation définitive!


    Quel lecteur ou lectrice prétendra n’avoir jamais, jamais au grand jamais, un jour où il ou elle, était tendrement pendu au bras de son conjoint, jeté à la dérobée, une œillade infidèle à une belle passante ou à un bel Éphèbe socratique?


    Je sais, cher lecteur ou chère lectrice hypocrite, que vous vous draperez en public de la toge blanche de l’indignation à la seule lecture du titre de ce roman, mais qu’en privé, vous prendrez un réel plaisir à commenter avec votre commère ou compère les différents sujets de ce livre, ou même à gloser avec de graves et ayatollaux hochements de tête sur les réactions de mes chères et tendres épouses. J’en suis intimement convaincu. Mais vous devez vous demander la raison pour laquelle j’ai senti la nécessité d’étaler en public ma vie privée.


    Pour tout avouer, je vous dirai, cher lecteur ou chère lectrice hypocritement monogame, que l’idée de ce livre ne vient pas de moi, mais d’un ami, que je considère comme l’un des plus éclairés de notre génération (celle qui n’est pas pressée de quitter la quarantaine, mais chez qui le large appel de la cinquantaine se fait pressant) et qui ne cessait de me presser de questions : « Allan, quels sont les doux et pervers fruits de la bigamie? »


    Il ne disait jamais, « mon ami Erwan, quels sont les inconvénients et les avantages de la bigamie? »


    Question qui aurait, ainsi présentée, revêtu tout son académisme et à laquelle aurait donc répondu n’importe quel collégien boutonneux ou n’importe quel vieux garçon... Non, Erwan le machiavélique me tarabustait avec la même et constante question dont les deux adjectifs étaient bien pesés : « Allan, quels sont les doux et pervers fruits de la bigamie? »


    Pour être honnête, je devrais ôter le premier adjectif, car en réalité, je m’aperçois qu’il y a plus d’amertume que de douceur dans la situation d’un bigame, mais je vous vois déjà pointant sur moi un index rageur, m’accusant de vouloir me faire plaindre.


    Je vais donc me contenter, tout simplement, dans les chapitres suivants, de vous raconter ma véritable vie de bigame avec Farah et Mona.




    Chapitre 1 
Pourquoi j’ai épousé une deuxième femme


    Ce chapitre n’est peut-être pas nécessaire, car chacun de nous a ses propres justifications qu’il se présente à lui-même pour tenter de tempérer la turbulence légitime de sa conscience ou bien qu’il offre à la famille, aux amis, au public, à la société pour tenter de légitimer une action qui provoque un choc chez ceux qui pensaient bien nous connaître. Pour savoir que ma décision ne fut pas prise avec délectation et qu’elle ne fut ni facile ni spontanée, il faut revenir à ma propre histoire : ma culture originelle m’autorisait la polygamie, mais ma culture « intellectuelle » et mes principes me la refusaient avec force.


    Après une maîtrise en sociologie à la Sorbonne, j’ai fait l’École de journalisme de Lille. J’ai passé douze ans de ma vie en France dont la culture de la monogamie, si superficielle et hypocrite soit-elle, m’a fortement imprégné.


    Aussi, lorsque je suis rentré dans mon pays et que ma famille a commencé la danse du ventre en essayant de m’accoupler avec l’une des mes cousines, j’ai décidé d’être maître de mon destin : j’ai épousé la première fille pour laquelle j’éprouvais une certaine flamme, fille qui, soit dit en passant, est une pure roturière alors que d’après notre arbre généalogique, mes veines charrieraient quelque sang d’origine sultane.


    À l’annonce de ce mariage contre nature, les membres femelles de mon clan faillirent aller grossir de manière prématurée le nombre des houris du paradis. Mais je tins bon. Jusqu’au jour où (exactement six mois et neuf jours après mon mariage) rentrant à la maison à une heure inaccoutumée, j’entendis des gémissements venant de notre chambre à coucher et qui endolorirent mon cœur. Un coup d’œil discret, douloureusement libérateur, offrit à ma vision hallucinée une femme qui n’était pas en train de feindre le plaisir qu’elle partageait avec notre voisin. Cette femme était la mienne.


    Ainsi, lorsqu’après le divorce ma famille me proposa encore d’épouser l’une de mes cousines, je n’hésitai pas. M’étant dit que ma tentative de voler de mes propres ailes ayant lamentablement échoué, il serait peut-être prudent d’écouter cette fois les sages conseils de la famille.


    C’est ainsi que je me suis marié en 1980 avec Farah, d’ascendance sultane elle aussi. Elle a reçu une éducation rigide, comme celle que reçoivent les jouvencelles du sérail. Je puis jurer sur le Livre Saint qu’avant cette nuit engorgée de senteurs d’ylang-ylang, aucun garçon n’avait touché à Farah, ma Farah au corps de bambou, Farah dont les grands yeux ébahis et délicieusement surpris par notre premier contact respirent toute l’innocence du monde.


    Farah, donc, est une très belle fille. Lorsqu’on s’est marié, elle avait dix-huit ans et moi trente-cinq. Elle dégageait tant d’innocence que Erwan l’appelait sans méchanceté « la petite oie ». J’ai dû tout lui apprendre. Tout... Mais vu son éducation, il y avait des choses que je n’osais pas lui enseigner, ni lui demander. C’était une merveilleuse maîtresse de maison. Nous vécûmes heureux et eûmes neuf enfants. Des garçons et une seule fille...
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